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COLONELS ET MESTRES DE CAMP 
 
 

 1.- LOCHMANN  (Jean-Ulrich, baron de), 1er mars 1752 
 2.- MURALT  (Jean, baron de), 28 septembre 1777 
 3.- STEINER (Jacob, baron de), 24 novembre 1782 
 
 
Ce régiment suisse a été levé dans le canton de Zürich  par la commission du 1er mars 1752. 
Voici le préambule de cet acte : 
« Sa Majesté ayant agréé l'offre qui lui a été faite par le louable canton de Zurich  de lever 
pour son service, tant dans les pays immédiats que médiats dudit canton, un régiment suisse 
sous le commandement du sieur LOCHMAN , elle a ordonné et ordonne ce qui suit : Le 
régiment sera composé de douze compagnies de 120 hommes chacune, etc. » 
Lochmann fit partie en 1755 du camp de Richemont sur Moselle, et il fut attaché en 1757 à la 
grande armée d'Allemagne. 
Il débuta à la bataille d'Haastembeck et prit part à tous les incidents de la campagne de 
Hanovre. 
En 1758 il est employé à la garde des bords du Rhin : il est un des 4 régiments d'infanterie 
engagés à Crefeld ; se fait remarquer en 1759 à Minden et s'acquiert de la gloire en 1760 à 
Corbach et à Wartbourg . Dans cette dernière affaire, il combat avec une admirable vigueur 
et soutient avec le régiment de Jenner tous les efforts de l'ennemi : il donne ainsi le temps à 
l'armée d'organiser sa retraite. Le colonel LOCHMANN  blessé tombe au pouvoir de 
l'ennemi. 
Le régiment fit encore en Allemagne les campagnes de 1761 et 1762. Il passa les hivers à 
Gueldres. 
A sa rentrée en France, il s'établit à Mézières, passe à Thionville  en mai 1763, à 
Valenciennes en mai 1764, à Belfort en septembre 1764, à Landau en septembre 1766, à 
Bitche en juin 1767, à Strasbourg en novembre 1767, au camp de Verberie en juillet 1769, 
à Maubeuge à la levée du camp, à Mézières et Rocroi en juin 1771, à Mézières en juillet  
1772, à Bitche en avril 1774 et à Huningue en octobre 1775. 
C'est dans cette ville qu'il est donné au lieutenant-colonel de MURALT . 
Envoyé à Strasbourg en novembre 1777 et à Phalsbourg en avril 1778, il se met en route à 
la fin ce cette année pour Toulon, arrive dans cette ville en novembre, s'embarque pour la 
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Corse le 11 juin 1779, et fait à Corte un séjour de 5 ans, pendant lequel il est donné au 
lieutenant-colonel STEINER. 
Débarqué à Toulon le 16 mai 1784, il est dirigé sur Béziers au mois de juillet . Il se rend 
depuis à Besançon en mai 1788 et à Grenoble au mois de juillet  suivant. 
Il passe dans cette place les 3 années suivantes, détache à la fin de 1791 quelques compagnies 
à Carpentras pendant les troubles du Comtat-Venaissin, est réuni à Lyon en mars 1792 et 
part 2 mois après pour se rendre à l'armée du Rhin. 
Il se trouvait au camp de Hochfelden au moment du licenciement des troupes suisses. 
 
Voici la dernière trace qu'ait laissée ce régiment. C'est un extrait d'une lettre écrite de Colmar 
le 11 octobre 1792 : 
« Le brave régiment suisse de Steiner part demain pour retourner dans sa patrie ». 
 
Il est réduit à 500 hommes ; 300 restent en France et s'engagent presque tous dans la 
cavalerie. 
Le régiment remettra ses armes à Huningue et rentrera au service de Zurich . 
 
Les drapeaux d'ordonnance de ce corps avaient leurs quartiers partagés en 7 flammes, 4 noires 
et 3 jaunes. 
Son costume consistait en habit rouge ; parements, veste, culotte et doublure bleus, boutons 
blancs, parements ouverts garnis de 2 boutons, poches ordinaires garnies de 2 boutons ; 
boutons des deux côtés de l'habit ; veste garnie d'un bordé et d'agréments blancs, chapeau 
galonné d'argent. 
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